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X. Notices of Western Tartaiy. By John Francis Davis, Esq., M.R.A.S. 

Read June 7, 1828. 

The late rebellion of the Muhammedan Tartars against the Emperor of 
China, by whose predecessor, Keen-lung, they were subdued, in the year 
1759, has given a fresh interest to regions which still remain very imper- 
fectly known to Europeans. Pere L'Amiot,* whom thirty years residence 
at Peking has rendered very capable of affording useful information relating 
to China and its dependencies, having placed at my disposal some notes 
concerning the above-mentioned countries, I proceed to subjoin a few 
extracts from them : 

" Apercu general de Sy-yu (tire du grand ouvrage statistique intitule 
" Ta-ts'mg-ye-tung-tchy.') 

" Sy-yu confine a l'est, avec les Calcas ; au nord et au nord-ouest, avec 
" la Russie. Tout le pays est gouverne par le general-en-chef, qui reside 
" a Y-ly, avec beaucoup de Mandarins militaires Tartares. Les princes du 
" pays sont tres-nombreux ; inaugurespar l'empereur; du premier, second, 
" et troisieme ordre, comme chez les Calcas et les Mongoux. J'ai deja envoye 
" en France l'analyse t d'un ouvrage Chinois sur Sy-yu, qui me paroit plus 
" clair et plus instructif qu'aucune autre ; ainsi je recueillerai dans ces notes 
" seulement les principaux traits que je n'ai pas trouve ailleurs. II y est traite 
" de chaque district de Sy-yu ; seulement il n'y est point parle des cruautes 
" exercees par les Chinois, ou autres particularites peu honorables a la 

* Formerly in the service of the Emperor, but abruptly dismissed by the late sovereign 
Kea-king, whose narrow-minded jealousy and dislike towards Europeans was well known, and 
formed a striking contrast with the favour which they received from his father Kiejj-lung. 
Only two Europeans were left by Pere l'Amiot at Peking, one of whom, Padre Serra (a Portu- 
guese) has lately arrived at Macao, and the other is expected in the ensuing winter of 1827-28. 
Thus ends the Roman Catholic mission at the capital of China; a mission which, however 
unsuccessful in the primary objects of its institution, has done so much towards making us 
acquainted with the country and its inhabitants. 

•J- We may hope to see this work edited by one of the Sinologues of Paris. 
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" grande nation. Les cartes ne sont pas carrees corame les anciennes 
" cartes Chinoises ; elles ont la forme Europeenne : je pense que c'est une 
" imitation, car les missionnaires ne sont jamais alles a Sy-yu, et n'y ont 
" pas pu faire de carte. Je trouve des choses tres-obscures : mais je recueille 
" les principaux traits. Le pays, dit-on, etoit anciennement tres-opulent : 
" avec beaucoup de royaumes, et une grande nombre de villes. On suppose 
" qu'il avoit des relations avec la Chine des la plus haute antiquite. II 
" paroit qu'ils sont declines de leur gloire depuis qu'ils se sont fait Muham- 
" medans. Je ne trouve rien de positif sur le caractere et les mceurs des 
" habitans, mais bien des faits annoncent qu'ils ne manque ni d'interet ni 
" d'energie. lis sont pasteurs ; la quantite de leurs troupeaux, boeufs, 
" moutons, chevres, cachemires, chevaux renommes,* chamaux ou droma- 
" daires, est vraiment prodigieuse. lis sont aussi cultivateurs, du moins 
" depuis que les colonies Chinoises s'y sont introduces. Beaucoup de 
" cantons sont tres fertiles en riz, millet, et surtout en bled; la farine 
" est a tres bas prix : ainsi que le chanvre, le coton, les raisins, les 
" melons : il y a une montagne toute couverte d'oignons (vide infra). 
" En general, toutes les productions des climats temperes sont en grande 
" abondance. Les contributions se font en grains, cuivre rouge, et yu, cette 
" pierre si estimee et d'un si grand usage en Chine : au reste, elles ne 
" suffisent pas aux frais de l'administration. 

" La conquete de Sy-yu, qui a immortalise Kien-lung, lui a coute 
" enormement en hommes et en argent : que d'efforts n'a-t-il pas fallu faire 
" pour charier des armees Chinoises a plus de mille lieues par terre ! Tel 
" est encore le caractere de la guerre actuelle. L'histoire de ces conquetes 
" ne presente pas beaucoup d'interessant : on tue, on intimide, on exhorte 
" — le peuple se soumet — les chefs en grand nombre se rendent ou se 
." vendent, peu-a-peu. et successivement, et voila tout. 

" Sy-y u ' placee dans un ciimat tempere, en a tous les avantages, et sousle 
" rapport du caractere des habitans, eten la richesse des productions territo- 
" riales : aussi Kien-lung y attachoit le plus grand interet : il y envoya des 
" colonies Tartares, favorisa les emigrations, y muitipiia les soldats qui cul- 
" tivent les terres. II ne donna pas ses filles a ces barbares, comme il faisoit 
" avec les princes Mongoux ; mais d'ailleurs il ne negligea rien, pour les con- 

* Mr. Moorcroft mentions Yarkund and Ladakh as famous for horses. See also his paper on 
the Purik sheep in. the first volume of these Transactions, pages 49 to 55. 
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; cilier et les soumettre. II en tiroit tres peu de subsides, et donnoit plus 
1 qu'il ne recevoit 

" Au reste, Sy-yu, achete en partie, n'a jamais ete bien soumis. Les 
' chefs, voisins de la Russie, tenoient des deux cotes ; les frontieres 
; n'etoient pas clairement designees, et de terns en terns il survenoit des 
; demeles entre les deux puissances, qui se terminoient en faveur des Russes. 
: L'annee derniere, je lisois dans une gazette de Pekin que ces peuplades 
venant souvent piller les cultivateurs Chinois, 1'empereur, pour faire la 
paix, accordoit une certain e quantite de millet, bled, etc. Ainsi les 
Chinois avouoient leur foiblesse ; leurs adversaires sentoient leur force, et 
secouerent le joug. II en est resulte une guerre terrible et tres dispen- 
dieuse pour la China. Les gazettes de Pekin ne parlent que de victoires ; 
selon les bruits publiques, l'empire est en danger. Tout cela est 
exagere ; voici des faits positifs, qui peuvent indiquer l'etat actuel des 
choses. L'empereur envoie to uj ours force de troupes et d'argent : ainsi 
il reste encore beaucoup a faire. Les revoltes se defendent vigoureuse- 
ment dans leur pays, mais ils ont fait peu de progres vers l'empire : 
Y-ly* le chef lieu, est toujours en possession des Chinois. Je ne crois 
pas que la Chine, puisse etre attaquee de ce c6te : il faudroit franchir 
mille lieues et plus de deserts et de montagnes, et combattre les Clian-sinois 
et les Chen-sinois,f qui sont les meilleurs soldats de la Chine. Les Yum 
qui ont conquis la Chine, venoient, en partie, de Sy-yu, mais ils se sont 
grossis des hordes Mongoux, et des transfuges Chinois ; cependant les 
temps sont bien changes depuis cet epoque. 

" Les revoltes peuvent s'avancer plus facilement vers le Tibet, et les 
possessions Anglaises qui avoisinent le Tibet C'est peut-etre leur projet, 
car, selon la gazette de Pekin il paroit que la province de Sze-tchouen 
a pris les armes. Au reste, il est prouve par l'histoire, qu'ils ne peuvent 



* This was the capital of the Muhammedan Tartars, previous to their conquest by Kiek- 
lung; and the claim which their chief lately advanced to its independent possession, is said to 
have been the immediate cause of the war. Moorcroft speaks of the Chinese acquiring " the 
" state of Kashgar by the expulsion of the Musleman Khaja, whose heir, Jehangxr Khaja, 
" is now (1822) in attendance at the court of Omar Khan, the sovereign of Ferghana." (See 
the first volume of these Transactions, p. 55.) The Chinese call the Tartar chief Chang-kIh-uhh 
HochS, which is quite as near an approximation to Jehangir Khaja as most of their attempts 
at foreign names : Khaja or Khodjo, seems to be a common title of honour in Muhammedan 
Asia. 

f Inhabitants of the northern provinces of Shan-see and Shen-see. 
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" pas tenir contre la Chine ; mais si, comme oa le dit, ils sont aides des 
" Russes, ils ne seront jamais soumis." 

It appears, by later accounts in the Peking Gazette, that the war is 
concluded, at least for the present. The emperor declares, that as the 
principal places have been retaken, and the inhabitants returned to their 
submission (though the leader of the rebels has not fallen into his power), 
there is no farther occasion for the exertions of his troops. The real 
motives of his Imperial Majesty, in thus suddenly putting a stop to his 
military operations, and the real nature of the means by which this 
cessation of hostilities has been brought about, must for the present remain 
involved in considerable uncertainty. He may have reduced these Tartars 
to peaceful terms by the mere force of arms ; or he may have ended 
a ruinous war by compliances and acts of compromise,* not altogether 
suitable to the dignity of the celestial empire, however these may have 
been coloured and misrepresented in the official bulletins. " Proximis 
" temporibus " (says the historian of another overgrown empire, when 
speaking of other barbarians), " triumphati magis quam victi sunt." 

The neighbourhood of Chinese Turkistan to Cabul and its dependencies, 
induced me to refer to Mr. Elphinstone's valuable account of the latter 
kingdom, and I was at once struck by the resemblance between the costume 
exhibited in plate xii. of that work, and that which is represented in the 
pictures drawn by the Romish missionaries for the Emperor Kien-lung, in 
commemoration of his battles with, and victories over, the Hoey-hoey, or 
Muhammedan Tartars. The singular cap whose rim ends in two points, 
curved upwards both before and behind, is almost identical, and seems to 
prove some considerable connexion.! Mr. Elphinstone describes the subject 
of his twelfth plate as an individual of the Hazaurehs, a Muhammedam 
Tartar race, dependent on the King of Cabul, and inhabiting the moun- 
tainous country in the neighbourhood of Hindu Cush, or the In dian Caucasus, 
not very remote from the Chinese dependencies. 

In comparing the itineraries of our own travellers, and the maps constructed 
from European accounts in general, with the Chinese map of Tartary, 
srreat difficulty arises from the awkwardness with which the latter conveys 
the sounds of foreign names. A few, however, are easily distinguishable, 
and the following may be given as examples : 

* The Gazette states that all the former contributions in grain are to be remitted. 
f See suite des seize estampes representant les conquetes de l'Empereur de la Chine, 
Planche xiv, etc. 
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Kih-shih-kb-urh ofc /f4~ pM, -J|| Cashgar, or Kaush-kaur ; concerning 

which Mr. Elphinstone remarks thus : " The country of Kaushkaur must 

" be carefully distinguished from Cashgar near Yarkand, in Chinese 

" Tartary. I have endeavoured to mark the difference by retaining the 

" spelling of our own maps for the first place, and giving that which is 

" commonest in Afghanistan for the other ; though, in fact, I have heard 

" both called indiscriminately Kaushkaur, Kaushghur, and Kaushgaur. 

" "We found that the nearest Kaushkaur was an extensive but mountainous 

" and ill-inhabited country, lying to the west of Budukshan, from which it 

" was divided by Belut Tagh, having Little Thibet on the east, the Pamere 

" on the north, and the ridge of Hindu Cush on the south. The country 

" is high and cold ; the inhabitants live chiefly in tents, though there are 

" some towns. They belong to a nation called Cobi, of the origin of 

" which I know nothing but what is suggested by the resemblance of their 

" name to that of an extensive tract in Chinese Tartary."* 

Ye-urh-lceang 3jr "St" J£ Yarkand. The river of Yarkand is described 

in the Chinese map as rising in the jg ^ Tsung-ling, " Onion or Leek 
Mountains," alluded to in M. L'Amiot's notes above. 

Poo-loo-tik(i) M. %h Bourouts, a pastoral tribe on the western border of 
Chinese Turkistan. 

Hd-sa-kih tt|v ft*£ 2?" Kuzzauks, mentioned by Mr. Elphinstone as 

" rude and pastoral nations," Cossacks. Not long ago the Emperor, in 

one of the Peking Gazettes^ complained of their plundering inroads in 

quest of cattle. This levying of " blackmail " seems to give rise to 

frequent contests on a barbarous and ill-defined frontier. 

I have lately perused the travels of the Russian mission through Mongolia 

to China, by M. Timkowski, a work which contains much new and useful 

information relating to the subject of these notices. 

J. F. Davis. 
Canton, November % 1827. 

* Called by the Chinese jfc^ -J? j|^ Ta-ko-peih, « Great Cobi." 

+ The Chinese character, pronounced Poo, may be seen in Dr. Morrison's Chinese 
Dictionary, No. 8661 ; or in De Guignes' Chinese Dictionary, No. 2407. 
% See the first volume of these Transactions, page 408. 

Vol. II. 2 D 
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NOTE. 

I take this opportunity of explaining a passage at page 409 of the first volume of these 
Transactions, where it is observed, that the religious ritual of the Chinese empire is founded on 
the sacred books of Confucius and his schooL Contccius sanctioned, by his countenance and 
adoption, the religious system which he found among his countrymen, and his works being the 
oldest extant, may, in this sense, be properly considered as the foundation of the Joo-keaou, 
or state religion, which exists at present. He did not, however, himself originate or invent 
it, and indeed occasionally confesses the imperfection of his knowledge on such subjects. He 
was strictly a moral philosopher ; and we should always keep distinct the system of ethics which 
he invented, and the system of worship which he merely left as he found it. The former is, 
for the most part, excellent ; the latter, not very far removed above materialism. His imperial 
Majesty, as Pontifex Maximtis, worships the heavens in one temple, the earth in another,, the 
winds in a third ; and every mountain and river throughout the country has its altar and its 
presiding genius. I have myself seen a market gardener (in his particular vocation) paying 
devout adoration to the fertile powers of the earth, under the semblance of a huge pebble- 
stone ; the same circumstances of roundness and smoothness, which would have caused an 
English school-boy to select it for a missile, having led this poor Chinese to choose it as the 
object of his especial addresses. 

If there be any meaning at all in- the Chinese philosophy of the Yin and the Yang, it 
resembles more nearly the atomic system expounded by Lucretius, than any thing else I have 
ever met with ; nor can I at all concur in an attempt, which has lately been made, to explain 
what Is called the Tae-keih by a " first .cause;" since it appears to be nothing more than some 
unintelligible beginning of material action. As the Chinese themselves seem unable to convey 
any clear notions on this profound subject, we might well be excused if we allowed it, without 
.regret, to remain involved in its native and original obscurity. 



